
 
Le château après l’incendie en mars 2000 Informations pratiques : 

Horaires :  

tous les jours de  

14h15 à 19h 

Fermeture hebdomadaire  
le samedi 

 

- visite libre de 14h15 à 18h 

- visite guidée : départ 18h 

 

 

 

Tarifs :  

 

- Plein tarif : 3€  

- Tarif réduit (18 - 25 ans et de-

mandeur d’emplois, groupe à partir 

de 10 personnes) : 1€ 

- Gratuit pour les moins de 18 

ans  

« D'azur, à la fasce d'or,  

accompagnée de trois besants  
de même en chef, et d'un  
croissant de même pointe » 

Les derniers propriétaires, au moment du démembrement du 

château sont partis avec cette pierre gravée et l’ont posée sur leur 
nouvelle construction. Elle est visible sur la bâtisse au-dessus du 
château au bord de la départementale.  

LINTEAU DE PORTE DU CHÂTEAU  

« L’an 1578 et le 19 

avril afet fere la 
presente euvre noble 
Jacques de Isard » 

BLASON DE LA FAMILLE ISARN 

DIANE, DÉESSE DE LA CHASSE  
Fresque d’une scène de 
chasse ornant le man-
teaux d’une des 
cheminées. “Diane, 
chasseresse, chassant à 
l’arc le sanglier”  

04.66.46.87.30 

otmontlozere.villefort@gmail.com  

43, place du Bosquet  
48 800 VILLEFORT 

Communauté de Communes Mont-Lozère 

Le Bleymard 

48 190 MONT-LOZÈRE ET GOULET 



 

 La terre de Castanet apparaît dans les 

textes au Xllle siècle.  Le manse (unité familiale 
d'exploitation) qui porte ce nom est situé dans la 
paroisse Saint Victorin de Villefort, rattachée au 
diocèse d'Uzès, mais dépendante de l'abbaye de 
Saint Gilles. Les moines bénédictins contrôlent 
alors la voie Régordane empruntée par les 
pèlerins venant du Massif Central et se dirigeant 
vers l'abbaye. Actuellement, ce tracé est suivi en 
partie par la D 906 d'Alès à Langogne.  
 
Cette région de passage est aussi traversée au 
Moyen Âge par une autre voie, via Soteirana, 
qui reliait Mende à Villefort par les vallées du Lot 
et de l'Altier. Située dans une région stratégique, 
proche des frontières du Gévaudan, du Vivarais 

et de l’Uzège, la terre de Castanet est 
nécessairement impliquée dans les rivalités, les 

tensions et les conflits qui opposent les 
seigneurs laïcs à l'évêque de Mende désireux 
d'accroître son pouvoir temporel. L'histoire de 
Castanet est liée à celle de La Garde Guérin, une 
place forte très convoitée située sur le chemin de 
Régordane. 
 
Au XllIe siècle le seigneur d'Hérail, également 
coseigneur parier de la Garde Guérin et vassal de 
l'évêque de Mende possède la manse de 
Castanet. Il comprend alors un habitat rural et 

Château de Castanet 

Château de castanet dans les années 1900 

des bâtiments d'exploitation. C'est aussi le cas pour la 
manse de Pourcharesses, de nos jours le chef-lieu de 
la commune.  
 
À Castanet, la châtaigneraie a donné son nom au 
domaine tandis qu'à Pourcharesses l'étymologie 
rappelle la présence d'élevages porcins.  
 
Le seigneur d'Hérail vend le 14 décembre 1571 la 
seigneurie de Castanet à Jacques barn, le bâtisseur 
du château. Issu d'une famille bourgeoise, qui avait 
occupé à Villefort des charges anoblissantes, il 
acquiert aussi, en achetant la terre de Castanet, 
celle du Montat (près de Villefort) et une portion de 

juridiction à La Garde Guérin. 

 
Le château  construit (19 avril 1578), la famille d'Isarn 
prospère, agrandit son domaine et fait de très 
profitables alliances matrimoniales. Elle peut alors 
blasonner : « D'azur, à la fasce d'or, accompagnée de 
trois besants de même en chef et d'un croissant de 
même en pointe ».  

 
En 1666, le petit-fils du bâtisseur du château, Jacques 
d'Isarn de Montjeu est titré seigneur de Coursoules, de 
Chassagnes des Vans et de Naves (Ardèche), de 
Castanet, co-seigneur de Villefort, En 1684 Jacques-
Joseph d’Isarn épouse Marie Suzanne de Varicourt, 
protégée de Madame de Maintenon, connue à la 
Cour sous le nom de « Marquise de Villefort », et 
chargée d'élever le futur Louis XV.  
 

 

Le château n'a plus qu'une place secondaire au sein 
du patrimoine de la famille. En 1760, Louis-François 
d'Isam vend l'édifice à Jean-Louis Baldit, avocat à 
Villefort.  En 1784 le château est vendu à Victorin 
Bonnet-Ladevèze, juge à Villefort. La vente comprend 
également la basse-cour, la grange, les écuries, le 
jardin, le moulin, les prés et les champs.  
 
Sous la Révolution, sous la pression des 
révolutionnaires, le propriétaire prend la fuite et le 
château est vendu comme bien national à Théodore 
Borrely. Près de cent ans après, en 1888, il est 
acquis par  Mathieu Auguste puis en 1932 à Joseph 

Piton dont la famille le conservera conserve jusqu'à 
l'aménagement du plan d'eau de Villefort dans les 
années 60.  
le château échappe de peu à son démentiellement  
dans le cadre de l'aménagement de la vallée du 
Chassezac.  Grace à la ténacité des amoureux du 
site, il est inscrit à l’inventaire des Monuments 
Historiques et est rétrocédé par EDF au Syndicat 
Intercommunal Pourcharesses,-Prévenchères-
Villefort, devenu aujourd’hui Communauté de 

Communes Mont-Lozère. 

 
Mais l’aventure ne s’arrête pas là, dans la nuit du 16 
au 17 mars 2000, un incendie ravage le château … Il 
ne restera que les murs extérieurs et de refend. Après  
4 années de restauration, il rouvre ses portes  au 
public.  Accueillant chaque années de nouveaux 
artistes;  de nouvelles  expositions..  
 


